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ment. L’homme que vous auriez épousé survit-il aux terribles 
combats qui brisent la force allemande? N ’est-il pas, au con­
traire, glorieusement tombé en sauvant son pays?—Nous n’en 
savons rien. Mais, quoi qu’il en puisse être, vous devez comme 
lui affronter bravement le sort qui sera le vôtre et vous pré­
parer à une vie d’isolement et de sacrifice. Ne comptêz pus 
sur un compagnon qui se chargera de gérer votre fortune, si 
vous en avez une et si vous pouvez la conserver, ou de gagner 
votre pain, si vous n’en avez pas. Mettez-vous en état de pour 
voir par vous-mêmes à vos affaires et à vos besoins. Rendez- 
vous capables, le cas échéant, d’exercer une profession suffi­
samment lucrative. Cuirassez votre coeur et endurcissez votre 
sensibilité pour vous résigner à mûrir et à vieillir sans foyer 
conjugal et sans enfant. Si vous sentez t bonder en vous une 
source intarissable de tendresse, imitez les religieuses et dé­
vouez-vous au soulagement des misères qui désolent la pauvre 
humanité. Si vous avez un vif penchant pour les choses de 
l’esprit, perfectionnez le plus que vous le pourrez votre culture 
intellectuelle ou artistique, afin que, si vous n’avez pas l’hé­
roïsme de vous sacrifier aux autres, il vous reste au moins la 
ressoun e d’échapper à l’ennui dévorant en ennoblissant votre 
âme. Répétez-vous surtout: il faut que je me suffise à moi- 
même, il faut que j’acquière le viril courage de vivre seule. ” 

En mettant sur les lèvres des parents ces dures paroles, je ne 
me dissimule pas que bien peu auront la force de les pronon­
cer. Assombrir des yeux clairs et dea fronts sans rides, dé­
truire de printanières espérances, fajre pleurer des enfants 
qu’on aime jnême pour leur bien, est chose au-dessus des éner­
gies ordinaires. Qui donc donnera aux jeunes filles d’au jour- 
d’hui ces avertissements d’une amertume salutaire 1 

Que serait-ce, sinon les oeuvres, ces oeuvres qui suppléent en 
tant de cas aux défaillances de la famille t Les oeuvres d’ensei­
gnement, de patronage et de protection des jeunes filles ne doi­
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